
1 
Rapport d’exécution final 

 

 
  

 
 
 
 
 

 
RAPPORT D’EXECUTION FINAL 
 
Nom de l’OSC : Scouts et Guides de France 
 
 
Titre du projet : Éducation pour la vie 
 
 
Convention n° : AFD CFR 1232 01 P 
 
Période couverte par le présent rapport : 01/05/2017 - 30/04/2020 
                 
Date de rédaction du présent rapport : 31/07/2020 
 
Nom de la personne référente à contacter si nécessaire :  

ASKER Marie-Rose 
Chargée de projets partenariats internationaux et solidarité internationale  
Ligne directe : 01 44 52 37 38 
Courriel : mrasker@sgdf.fr  

  



2 
Rapport d’exécution final 

SIGLES ET ABBREVIATIONS  
 

AMGE : Association Mondiale des Guides et Éclaireuses 
CCFD-TS : Comité Catholique Contre la Faim et pour le Développement – Terre Solidaire 
CNAJEP :  Comité pour les relations Nationales et internationales des Associations de Jeunesse et 
d’Education Populaire 
DCC : Délégation Catholique pour la Coopération 
DI : Département International 
EADSI : Éducation Au Développement et à la Solidarité Internationale 
EEDF : Éclaireuses et Éclaireurs de France  
EPV : Éducation Pour la Vie 
HALP : Habiter Autrement La Planète 
IGJS : Inspection Générale de la Jeunesse et des Sport 
JSI : Jeunesse Solidarité Internationale 
MEAE : Ministère de l’Europe et des Affaires Etrangères 
ODD : Objectifs de Développement Durable  
OMMS : Organisation Mondial du Mouvement Scout 
OSN : Organisation Scoute Nationale 
SF : Fédération du Scoutisme Français 
SGDF : Scouts et Guides de France 
SI : Solidarité Internationale 
VSC : Volontaire Service Civique 
VSI : Volontaire de Solidarité Internationale 
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I. COMPTE RENDU TECHNIQUE  
 

A. Présentation générale du projet 
- Localisation  
- Calendrier (date de démarrage et date de clôture¹) 1 
- Contexte initial et enjeux  
- Principaux partenaires prévus et rôle dans le projet  
- Principaux bénéficiaires directs et indirects  

 
Le projet "Éducation pour la vie" (EPV) s’est déroulé en France et à l’étranger pendant une durée de trois ans, 
du 1er mai 2017 au 30 avril 2020. Le but principal du projet était d’appuyer et de renforcer les pratiques 
d'Éducation au Développement et à la Solidarité Internationale (EADSI) au sein des deux principales 
organisations françaises de scoutisme que sont les Scouts et Guides de France (SGDF), porteurs du projet, et les 
Éclaireuses Éclaireurs de France (EEDF), principaux partenaires du projet. 
 
Le projet visait à offrir à 80 000 jeunes par an la possibilité de se construire un véritable parcours d’engagement 
au développement et à la solidarité internationale afin de grandir, de se construire et de contribuer à la réalisation 
des Objectifs de Développement Durable (ODD).  
Pour ce faire, le projet avait pour objectif de renforcer les actions de sensibilisation, d’initiation au volontariat 
international, de volontariat long terme, et de bénévolat des SGDF et des EEDF. Il visait à offrir des possibilités 
pour chaque jeune de tout âge de s’engager, de se construire et d’avoir un impact tant personnel que social ou 
environnemental. Une des originalités de ce projet est de permettre à chaque jeune d’agir pour les ODD dans 
une dimension globale, avec le soutien d’un groupe de jeunes d’autres pays. Le projet, ainsi que les actions 
menées conjointement sur des problématiques communes, dépassent donc le seul cadre français. Un travail de 
formation, de mise en réseau et d’outillage pédagogique à destination des réseaux d’accompagnateurs locaux de 
projets constitue le levier principal de la réussite du projet. La majorité des actions mises en place dans le cadre 
du projet se sont déroulées en France mais en lien avec des actions ou activités internationales pouvant se 
dérouler en France ou à l’étranger. 
Ce projet a renforcé la place de l’Éducation au Développement et à la Solidarité Internationale (EADSI) dans 
les programmes éducatifs des SGDF et des EEDF. Il a également contribué à renforcer la place de la jeunesse 
dans les politiques de développement, tant institutionnelles qu'associatives, par la consolidation d’un travail de 
plaidoyer sur ce sujet. 
 
Les EEDF étaient le partenaire principal des SGDF dans la mise en place des activités du projet. Les deux 
associations partagent une méthode éducative, l’éducation par l’action, et un but en commun, faire vivre du 
scoutisme. Ainsi, les deux associations ont pu s’enrichir l’une et l’autre en partageant leur pratiques et leurs 
expériences.  
D’autres partenariats ont été noués dans le cadre du projet mais ceux-ci s’inscrivent dans des activités plus 
spécifiques et non dans l’intégralité du projet. 
 
Les bénéficiaires finaux du projet sont les jeunes ainsi que les responsables bénévoles des associations qui les 
accompagnent.  
Au cours des 3 années, les diverses actions menées ont permis de faire rayonner l’EADSI et les ODD parmi les 
adhérents des deux associations (SGDF et EEDF), soit près de 110 000 personnes par an dont 70 000 jeunes. A 
ce chiffre s’ajoute leur entourage de manière indirect. Enfin, le projet a également eu un impact sur les acteurs 
éducatifs que sont les partenaires à l’international. 
 
B. État d’avancement du projet 
 

1. Évolutions significatives du contexte global du projet 
 
Le 7 mai 2017 un nouveau président de la République Française a été élu en France, Emmanuel Macron, soit 
une semaine après le démarrage du projet « Éducation pour la vie ». Tout le projet s’est ainsi déroulé sous la 
présidence d’Emmanuel Macron et des gouvernements d’Édouard Philippe, nommé Premier ministre. À la suite 
de cette élection et du premier gouvernent composé par Édouard Philippe, le ministère de la jeunesse disparait. 

 
1 Se référer aux dates inscrites dans la convention de financement. 



5 
Rapport d’exécution final 

C’est le ministère de l’éducation nationale qui récupère la « politique en faveur de la jeunesse et du 
développement de la vie associative ». C’est la première fois depuis trente ans et depuis le premier gouvernement 
de Michel Rocard en 1988 que le titre de « ministre (ou secrétaire d'État) de la Jeunesse » n'est pas utilisé. Ce 
changement de stratégie politique, bien qu’ayant des retombées fortes pour les associations et organisations de 
jeunesse telles que les SGDF et les EEDF, a cependant relativement peu impacté le projet « Éducation pour la 
vie ». Par la suite, Gabriel Attal est nommé Secrétaire d’État pour la Jeunesse dans le second gouvernement 
d’Édouard Phillipe en 2018. 
Depuis le démarrage du projet en mai 2017, la France a connu plusieurs mouvements de mobilisation citoyenne 
de grande ampleur tels que le mouvement des Gilets Jaunes en 2018-2019 ou les contestations du projet de 
réforme des retraites à l’hiver 2019-2020. Ceux-ci n’ont toutefois pas impacté les activités mises en place dans 
le cadre du projet « Éducation pour la vie » ni ses résultats. 
En revanche, en février 2020, la pandémie mondiale de la Covid-19 a quant à elle fortement freiné la mise en 
œuvre du projet. En effet, quelques jours avant le début du confinement en France, toutes les activités de 
scoutisme en présentiel ont été suspendues, reportées ou annulées. 
Dans le cadre du projet, le contexte a ainsi été relativement stable, hormis les trois derniers mois pendant lesquels 
la majorité des activités a dû être annulée ou reportée pour cause de Covid-19. 
 
Alors que depuis le début du projet en 2017, les événements extérieurs ont peu influé sur les actions menées, à 
partir de 2018-2019, la tendance est inversée. 2019 fut une année particulièrement riche en projets internes, mais 
également en évènements extérieurs ayant eu une influence favorable sur le projet « Éducation pour la vie », et 
le scoutisme de manière générale. Les principaux évènements ayant eu un impact sur la mise en œuvre du projet 
seront présentés ici. 
 
Dès la rentrée 2018, le monde connaît un mouvement international de collégiens et de lycéens quittant leur 
établissement scolaire, le vendredi ou le jeudi, pour participer à des manifestations en faveur de l’action contre 
le réchauffement climatique. Ces actions sont particulièrement suivies durant l’année 2019. La mobilisation 
étudiante internationale pour le climat peut être considérée comme ayant une influence favorable car elle a 
permis une prise de conscience du rôle politique des jeunes en faveur du développement durable et de l’aspect 
environnemental. 
 
En avril 2019, l’Inspection Générale de la Jeunesse et des Sport (IGJS) a publié un rapport sur les SGDF à la 
suite d’une mission de contrôle au sein de l’association. Ce rapport2, destiné à éclairer les ministres chargés de 
la Jeunesse et des Sports sur les sujets qui appartiennent à leurs champs de compétences, a été bénéfique pour 
les SGDF, et a permis de valoriser les actions menées par l’association, ainsi que d’identifier plusieurs axes 
d’améliorations.  

« Le rapport 2019 de l'IGJS suite à son contrôle des Scouts et Guides de France est très positif, saluant 
aussi bien la situation financière de l'association que sa cohérence pédagogique et sa politique de 
protection des mineurs, son engagement en faveur de la reconnaissance de l'engagement bénévole ou 
encore son dynamisme démocratique offrant notamment une large place à la participation des 
jeunes. »3 

 
Le week-end du 25 et 26 mai 2019 ont eu lieu les élections européennes. Bien qu’indirectement liées au projet 
« Éducation pour la vie », le dénouement de ces élections a eu une influence favorable sur les activités, 
notamment grâce à la stratégie réussie de l’Union européenne de mobilisation des jeunes sur le renouvellement 
du Parlement européen, et plus fondamentalement leur rôle politique, notamment à la faveur des partis 
écologistes. 
 
Si 2019 fut une année riche en projets et en évènements, 2020 a cependant marqué le ralentissement brutal des 
activités mises en place dans le cadre du projet « Éducation pour la vie ». La pandémie mondiale a été source 
de nombreux bouleversements dans le monde et le projet n’en a pas été exempté. Cependant, et bien que de 
nombreuses activités aient dû être annulées, les scouts, les guides, les éclaireurs et éclaireuses ont su s’adapter 
à la situation et continuer à proposer des activités afin de vivre et de faire vivre le scoutisme à distance.  
 

2. Évaluation de l’atteinte des objectifs  

 
2 Téléchargeable en cliquant ici. 
3 Extrait site SGDF : https://www.sgdf.fr/actualites/toute-l-actualites/les-actualites/241-toute-l-actualite/2686-rapport-igjs  
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De manière globale, les objectifs spécifiques et finaux ont tous été atteints, et pour certains dépassés. Le détail 
des résultats et activités est développé dans le tableau des réalisations. Bien que la durée de chacune des deux 
tranches ait été modifiée, les dates et la durée totale du projet n’ont pas changé. 
 
L’atteinte de ces objectifs a été rendue possible grâce à un suivi régulier par les porteurs de projet et leurs 
partenaires, dans un souci constant d’adapter les activités pour qu’elles restent atteignables et porteuses de sens 
pour les groupes cibles du projet, ainsi que pour conserver et développer la capacité de mobilisation et la 
réactivité des équipes bénévoles investies sur les activités. 
 
Le projet « Éducation pour la vie » a permis de diversifier les sujets de réflexion et les actions mises en place 
par les équipes internationales des SGDF et des EEDF. Plusieurs thématiques ou dynamiques ont ainsi pu être 
portées : 

o Dynamique de lutte contre le volontourisme : création d’un quizz d’auto-évaluation des projets à 
destination des jeunes porteurs des projets, organisation d’un laboratoire de réflexion sur l’impact des 
projets Scouts du monde actuels, publication d’un guide autour de la thématique, et rédaction d’articles 
en ligne pour les 17-21 ans. 

o Dynamique de rencontres plus régulières entre les membres respectifs des équipes internationales SGDF 
et EEDF afin d’apporter un soutien plus important aux jeunes et de développer un réseau plus structuré ; 

o Dynamique d’intensification des relations partenariales, en partie via des conventions de partenariats 
régulièrement évaluées ; 

o Dynamique de volontariats internationaux à l’étranger et en réciprocité ; 
o Dynamique de mise en place des ODD au sein des programmes éducatifs ; 
o Dynamique de réflexion sur la réciprocité, la durabilité et l’impact dans le cadre des projets d’initiation 

à la solidarité internationale ; 
o Dynamique de plaidoyer et de partage des pratiques au sein de coordinations et de collectifs nationaux 

(Coordination Sud, CNAJEP, France Volontaires…) et dans le cadre du projet « Place aux jeunes4 » ; 
o Dynamique de structuration des propositions éducatives internationales ; 
o Dynamique d’accompagnement renforcé des projets portés par les jeunes en améliorant leur qualité 

éducative. 
 
Bien que le projet dans son ensemble ait atteint les objectifs fixés, les associations ont été confrontées à certaines 
difficultés dans sa mise en place. En effet, le recrutement des deux chargées de projets, en décalage avec le début 
de projet (recrutement effectif en septembre 2017 et début de projet planifié à mai 2017), a représenté un premier 
obstacle. Celui-ci a impacté le calendrier des activités prévues (prolongation de la Tranche 1 demandée), mais 
n'a pas empêché la réalisation des objectifs. 
 
La principale activité qui n’a pu être menée par les SGDF et les EEDF est l’envoi de Volontaires de Solidarité 
Internationale (VSI) pour des raisons de financement. En effet, seule une partie minime des dépenses liées à 
l’envoi d’un ou d’une VSI avait été budgété dans le projet et la réalisation de cette activité nécessitait de trouver 
un ou plusieurs co-financements. Les salariées en charge du suivi du projet n’ont pas eu la possibilité de dégager 
du temps pour cela. Ainsi, dès la fin de la première tranche, il a été décidé de modifier cette activité. Toutefois, 
les SGDF et les EDDF estiment toujours que c’est un sujet pertinent à creuser et restent attentives aux 
opportunités de financement. 
 
Une dernière difficulté ressentie par les SGDF est liée au travail en commun avec certaines équipes salariées et 
bénévoles au sein de l’association. Bien qu’un sujet ait pu être identifié comme étant pertinent et porteur de sens 
dans le cadre du projet, le calendrier de mise en place n’a pas toujours été compatible avec « Éducation pour la 
vie ». Ceci a notamment été le cas pour l’activité « Élaboration de 2 outils de plaidoyer et de sensibilisation à 
l'EADSI » (OS.1 R.3 A.5) en tranche 2. La réflexion et la création d’un jeu de sensibilisation à l’EADSI pour 
les 8-11 ans a démarré mais l’édition n’a pas pu aboutir dans le cadre temporel du projet. 
 
Du côté des EEDF, une des difficultés rencontrées dans l’atteinte de certains objectifs a été le recrutement des 
volontaires, démarré en année 2 du projet seulement (création de fiches missions avec les nouveaux partenaires 
internationaux, renouvellement de l’agrément, durée d’obtention des visas, mobilisation de tuteurs et tutrices et 

 
4 « Place aux Jeunes ! » Porté par Étudiants & Développement (E&D) au sein de la commission jeunesse et solidarité 
internationale (JSI) de Coordination SUD et soutenu par l’AFD - https://www.coordinationsud.org/document-
ressource/place-aux-jeunes/  
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accompagnateur locaux et accompagnatrices locales). Ce démarrage retardé vis-à-vis du projet n’a pas permis 
d’envoyer et d’accueillir le nombre de volontaires espéré.  
 
Enfin, la fin du projet a été marquée par la situation particulière de pandémie mondiale de la Covid-19 en 2020. 
Cette situation a eu plusieurs conséquences au sein du projet : 

- Annulation de visites et de rencontres de partenaires ainsi que de réunions du réseau de soutien ;  
- Annulation d’activités de formation (formation de formateurs et formatrices) et de sensibilisation ;  
- Report de l’accueil de trois volontaires en réciprocité et rapatriement de trois volontaires en France. 

 
C. Les réalisations du projet 
 

1. Analyse et commentaires se référant au tableau 
 

Objectif 1 : Généraliser la pratique de l’EADSI, et la compréhension des ODD dans les pratiques 
éducatives des associations - 12/14 activités réalisées ; 2/14 activités partiellement réalisées 
  

Résultat 1 : “Publication et utilisation de nouveaux cahiers pédagogiques autour de l'Éducation au 
Développement et à la Solidarité Internationale” – 4/4 activités totalement réalisées 
Réalisées :  

- Organisation d’un laboratoire et de réunions préparatoires à la publication de ressources 
pédagogiques 

- Publication de deux cahiers pédagogiques sur les enjeux du développement 
- Envoi de 2 000 cahiers pédagogiques 
- Organisation de 10 sessions d’appropriation pour les animateurs 

 
Au total, trois cahiers pédagogiques ont été édités :  

- « L’aventure Internationale »5, produit lors d’un laboratoire en octobre 2018 par les EEDF ; 
- « Le Monde m’attend ! Vraiment ? »6, guide SGDF à destination des 17-21 ans pour lutter contre le 

volontourisme ; 
- Et « HALP en camp »7, outils SGDF à destination de toute personne se préparant à organiser ou 

vivre un camp de scoutisme dans le respect du développement durable. 
 
Deux d’entre eux sont parus en version papier et le dernier a été rendu disponible en téléchargement. Sur 
l’ensemble, ce sont 5 643 cahiers pédagogiques qui ont été envoyés par courrier et 5 876 téléchargements du 
livret « HALP en camp ». 
 
La transmission de « l’Aventure internationale » s’est notamment faite lors de 22 sessions d’appropriation en 
présentiel auprès de 554 responsables des structures locales d’activités, les acteurs des équipes pédagogiques et 
les accompagnateurs de projets sur tout le territoire. Pendant la tranche 2, le cahier pédagogique a été intégré à 
la campagne de rentrée de l’association afin d’assurer la disponibilité de la version imprimée à toutes les 
structures locales en complément d’une transmission de la version numérique lors des sessions d’appropriation. 
Une version de présentation de 4 pages, disponible en annexe, a été produite afin de faciliter la découverte du 
cahier et d’organiser la poursuite de sa diffusion dès la rentrée 2020. La construction et la transmission de ce 
cahier pédagogique a permis l’intégration de l’EADSI dans la pédagogie internationale. 
En complément à ce cahier, les activités du projet ont bénéficié des ressources pédagogiques des EEDF sur les 
thématiques ODD. 
 

Résultat 2 : “Mise en place de projets de volontariat d’initiation” – 4/5 activités totalement réalisées - 
1/5 activité partiellement réalisée 

Réalisées :  
- Modules de formation au départ 
- Définition d’un cadre d’accompagnement des projets de jeunesse et organisation de rencontres des 

accompagnateurs de projets 

 
5 https://www.eedf.fr/wp-content/uploads/2020/07/EEDF-AI-4-pages.pdf  
6 https://compagnons.sgdf.fr/actucompagnons/le-monde-mappelle-vraiment/  
7 https://www.sgdf.fr/vos-ressources/habiter-autrement-la-planete-en-camp  
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- Écriture et diffusion de fiches missions « accompagnateur de volontariat d'initiation » 
- Création et diffusion d’un kit de réplication régionale de ces 2 formations  

Partiellement réalisée : 
- Modules de formation au retour réalisé à 67% (2 modules sur 3 prévus) 

 
Sur l’ensemble du projet et parmi les deux associations partenaires, 101 formations au départ ont été organisées 
afin de préparer les jeunes à vivre l’expérience de l’international, que ce soit en accueillant en France ou bien 
en allant à la rencontre de l’autre à l’étranger. Sur ces sessions de formation, 4 683 jeunes ont été formés aux 
projets relevant de l’EADSI.  
 
Les EEDF ont approfondi l’organisation de formation et d’accompagnement au départ pour le volontariat 
d’initiation lors de la tranche 2. Durant la tranche 2, les EEDF ont poursuivi la mobilisation de leurs partenaires 
internationaux pour animer la formation et améliorer la qualité des projets de jeunes.  
Par ailleurs, les EEDF ont également construit et éprouvé deux modules de formation dédiés aux porteurs et 
porteuses de projets initiés en se basant sur un ensemble de bilans, témoignages et sur un processus de 
capitalisation des expériences.  
 
Dans un souhait de décentraliser les formations des porteurs et porteuses de projets de développement durable 
et de solidarité internationale, les EEDF ont développé un kit de réplication régionale, disponible en annexe. La 
réplication régionale relève d’un processus entrepris en communiquant aux régions un cahier des charges pour 
l’organisation des formations. La tenue d’une première formation en région Occitanie a eu lieu durant la tranche 
2 du projet. Une boîte à outils8  intuitifs et évolutifs a été développée sur la page internationale des EEDF afin 
de mettre à disposition des échelons locaux les outils et les informations nécessaires à l’organisation et 
l’animation de formations internationales au niveau local. Cette initiative a permis de démultiplier l’action de 
l’équipe internationale, d’élargir les publics touchés, et enfin de mieux faire connaître les outils produits et 
favoriser leur appropriation.  

   
Résultat 3 : “Une stratégie et des contenus de plaidoyer pour renforcer l’EADSI dans les pratiques 
associatives” -   4/5 activités totalement réalisées - 1/5 activité partiellement réalisée 

Réalisées :  
- Participation aux réunions des partenaires associatifs 
- Création d’un référentiel permanent d’évaluation des projets de volontariat 
- Publication d’une étude d’impact basée sur le référentiel 
- Organisation d’un événement de valorisation du volontariat et des organisations de jeunesse dans 

les ODD  
Partiellement réalisée :  

- Élaboration de 2 outils de plaidoyer et de sensibilisation à l'EADSI 
 

Tout au long du projet, les partenaires ont activement participé à plusieurs collectifs nationaux associatifs 
(CNAJEP, Mouvement associatif, France Volontaires…) et notamment à la commission Jeunesse et Solidarité 
Internationale (JSI) de Coordination Sud. Dans le cadre de cette dernière, les partenaires ont formalisé un 
positionnement9 en faveur d’une approche des « jeunesses actrices » de l’EADSI. La commission JSI a 
également lancé en 2019 le projet « Place aux Jeunes », endossé par Engagé·e·s et Déterminé·e·s, en partenariat 
avec les SGDF, pour œuvrer en faveur d’une approche transversale des jeunesses, actrices de la solidarité 
internationale au Nord et au Sud. Ainsi, ce plaidoyer en faveur des jeunesses est une première action allant dans 
ce sens, mais d’autres initiatives doivent être menées et suivies.  
Toutefois, l’objectif initial de cette activité était bien d’élaborer 2 outils de plaidoyer. En fin de tranche 1, il avait 
été pressenti que la dynamique n’était pas au plaidoyer à ce moment et donc l’activité avait été modifiée en 
« élaboration d’outils de sensibilisation à l’EADSI ». Ainsi, des équipes se sont saisies de la thématique pour 
décliner des jeux selon les tranches d’âge. Le travail mené en 2019-2020 n’a cependant pas encore abouti à 
l’édition effective des jeux. Ceux-ci continuent donc d’être développés et devraient paraître en 2020-2021. 

 
En parallèle de ces actions de partenariats et de plaidoyer en France, de nombreux partenariats ont été noués 
(voir OS3. R2). Afin de mettre en place une stratégie partenariale, les SGDF ont mené un diagnostic des 

 
8 Boîte à outils disponible sur le site EEDF : https://www.eedf.fr/decouvrez-la-boite-a-outils/ 
9 Disponible en téléchargement sur le site de Coordination Sud : https://www.coordinationsud.org/document-
ressource/integrer-les-jeunesses-dans-les-politiques-francaises-de-developpement/  
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partenariats grâce au Fonds de Renforcement Institutionnel et Organisationnel (Frio). Ce diagnostic a permis la 
création d’un référentiel permanent des partenariats, disponible en annexe, en septembre 2017. Afin d’aller plus 
loin dans le constat, un état des lieux des partenariats fut mené en 2019 dans le cadre d’une étude d’impact. Le 
rapport de cette étude fut présenté aux membres du département international en charge des partenariats et mis 
à disposition sur un espace de collaboration en ligne. 
Enfin, pour illustrer les partenariats, en août 2019 à l’occasion d’un rassemblement scout en Côte d’Ivoire, un 
séminaire, coorganisé par les SGDF, a permis de valoriser les organisations de jeunesses et leurs actions autour 
du thème de la lutte contre le dérèglement climatique. À l’issu de ce séminaire qui a réuni des jeunes adultes et 
des experts de quatre associations de scoutisme de Côte d’Ivoire, de France, du Niger et de Tunisie, un kit de 
sensibilisation10 a été édité et est en cours de distribution au sein de ces différents réseaux. 
 

Objectif 2 : Soutenir nos réseaux d’accompagnement de projets – 7/7 activités totalement réalisées 
  
Résultat 1 “un réseau d’accompagnateurs locaux pour les projets d’EADSI” - 4/4 activités totalement 
réalisées 

Réalisées : 
- Organisation de rencontres pour le réseau de soutien aux projets d’EADSI 
- Organisation de sessions d’appropriation des outils pédagogiques publiés  
- Écriture et diffusion d’une fiche de poste des accompagnateurs de projets d’EADSI 
- Organisation de 15 sessions de découverte des enjeux de l’EADSI dans 12 régions 

 
Les SGDF et les EEDF ont saisi l’opportunité du projet « Éducation pour la vie » pour structurer leur réseau 
d’accompagnement de projets d’EADSI. Ainsi, 49 réunions ont eu lieu au cours des trois années du projet. Ces 
réunions ont permis de planifier, d’organiser les activités et de mobiliser les équipes et les acteurs des sessions 
de sensibilisation et de formation. Le soutien financier a permis à de nombreux bénévoles du réseau de participer 
à ces réunions et ainsi à contribuer à créer du lien, de la confiance et de la synergie au service du projet EPV. 
 
En première tranche du projet, une fiche de responsable de projet d’EADSI a été créée et diffusée dans chaque 
association respective, disponible en annexe. Au sein des EEDF, cette fiche a été établie et diffusée aux porteurs 
et porteuses de projets afin de transmettre la démarche, de clarifier le rôle du responsable de projet et de présenter 
la méthodologie de projet du cahier pédagogique. Sur la base de ce cadre, les EDDF ont réalisé une centaine de 
sessions de découverte des thématiques ODD auprès de jeunes, dont une quinzaine approfondissait la découverte 
des enjeux de l’EADSI dans une démarche projet. Forts de l’organisation de premières sessions de sensibilisation 
et de formation en première tranche, les EEDF ont organisé en tranche 2 du projet quatre rassemblements de 
jeunes dans les territoires. Ces rassemblements avaient pour objectif de susciter une forte mobilisation autour 
des projets interculturels et de solidarité internationale. Les jeunes participants et participantes se sont préparés 
à la construction de la dimension internationale de leur projet, à l’identification et la prise en compte des enjeux 
liés aux ODD et à la rencontre interculturelle. Toutefois, une session de sensibilisation aux enjeux de l’EADSI 
a été annulée en raison de la situation sanitaire liée au coronavirus. 

 
Résultat 2 : “des modules de formations réplicables pour la préparation de projets d’EADSI” – 3/3 
activités totalement réalisées 

Réalisées : 
- Organisation de deux sessions de formation de 15 formateurs et formatrices aux projets d’EADSI 
- Diffusion de kits de formation en territoires 
- Formation de volontaires long-terme sur l’accompagnement de projets d’EADSI 

 
Les réseaux d’accompagnement de projets ont pu compter sur le développement d’outils et de formations. Des 
modules de formation réplicables pour la préparation de projets d’EADSI ont été créés, et deux sessions de 
formation de 26 formateurs et formatrices aux projets EADSI ont également été organisées. En tranche 2, les 
EEDF ont organisé une formation de formateurs et formatrices axée sur les pratiques discriminatoires liées aux 
genres, aux sexes et aux sexualités en collaboration avec les CEMEA. Une troisième formation de formateurs 
et formatrices a été annulée en raison de la situation sanitaire du coronavirus. En appui et complément de ces 
formations, les outils pédagogiques du projet (cahier pédagogique, fiche mission responsable de projet, rapport 

 
10 « Les scouts engagés contre le dérèglement climatique » 
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du séminaire sur les ODD) et de l’association (kits sur les thématiques ODD) ont été diffusés dans les territoires 
au cours des activités pédagogiques.   

 
Objectif 3 : Développer de nouveaux accords de partenariats internationaux diversifiés et pertinents 
- 9/12 activités réalisées - 3/12 activités partiellement réalisées 
 
Résultat 1 : “Déploiement d’un réseau de volontaires en appui aux projets d’EADSI” : 4/5 activités 
totalement réalisées - 1/5 activité partiellement réalisée 

Réalisées :  
- Création d’un processus de recrutement et de suivi des volontaires avec la mise en place d’une grille 

d’entretien tutrices ou tuteurs/volontaires et un kit du tuteur ou tutrice des volontaires 
- Construction d’un parcours de formation des volontaires sur l’EADSI avec 4 modules de formation 
- Création d’un guide de départ et d’accueil du volontaire 
- Organisation d’un séminaire d’accueil (et mise en réseau) des volontaires 

 
Partiellement réalisée : 

- Accueil de 16 volontaires et envoi de 30 volontaires avec les partenaires internationaux –  
o Envoi de 41 volontaires soit 137% de l’objectif atteint.  
o Accueil de 7 volontaires en réciprocité soit 44% de l’objectif atteint. 

 
Sur l’ensemble du projet EPV, 41 volontaires ont été envoyés auprès de partenaires internationaux et 7 
volontaires accueillis en Service civique international dans le cadre de ces partenariats. Les promotions 
successives de volontaires ont été recrutées en suivant un processus de recrutement, de suivi et d’évaluation du 
volontaire, établi dans la première tranche du projet.  Les volontaires ont été formés lors d’une session d’accueil 
et de préparation au départ. Un exemple de planning de formation est disponible en annexe. Le guide de départ 
et d’accueil « Devenir ambassadeur éclé dans le monde » a été présenté et distribué dans le cadre des formations 
au départ dont un séminaire d’accueil pour les volontaires en réciprocité. Le second séminaire a été annulé en 
raison de la crise sanitaire du coronavirus. Les volontaires ont bénéficié des modules de formation portant sur 
l’interculturalité, l’EADSI, les ODD et la capitalisation de l’expérience. Les EEDF ont enrichi ces modules, sur 
la base des échanges de pratiques réalisés avec les acteurs de l’EADSI rencontrés au cours du projet (France 
Volontaires, FONJEP…) et de la participation d’anciennes volontaires engagées en tant qu’animatrices des 
formations et tutrices de volontaires. La moitié des volontaires ont inscrit leurs actions dans des projets 
écocitoyens et de développement durable.  
L’accueil du nombre initial de volontaires en service civique de réciprocité n’a pas été atteint en partie car la 
pandémie sanitaire a interrompu les missions en prévision mais aussi pour des raisons financières. Les sièges 
sociaux des associations étant en Île-de-France, c’est naturellement dans ces locaux que des missions peuvent 
être proposées. Toutefois le coût de la vie en Île-de-France, et la tension de l’immobilier en particulier rend 
l’accueil plus onéreux qu’anticipé. Ainsi pour les SGDF une grande partie du budget d’accueil des VSC en 
réciprocité a été dépensé pour les hébergements ce qui a freiné la possibilité d’accueillir un plus grand nombre 
de volontaires. 

 
Lors de chacune des tranches du projet, les SGDF et les EEDF ont organisé une formation de tuteurs ou tutrices, 
et d’accompagnateurs ou accompagnatrices locaux de volontaires en Service civique international au sein du 
réseau de partenaires. Ces formations ont permis de se rencontrer, de partager, de capitaliser les expériences et 
de définir un cadre commun d’accompagnement des volontaires, envoyé en accompagnement du présent rapport, 
actualisant le premier processus de recrutement, de suivi et d’évaluation. La formation a permis de soulever les 
besoins d’importants engagements et disponibilités des accompagnants de volontaires avec pour corollaire les 
besoins de reconnaissance et de valorisation. 

 
Lors de la seconde tranche du projet et en réponse aux situations rencontrées, les EEDF ont privilégié l’envoi et 
l’accueil de volontaires en binôme pour faciliter leur intégration et dynamiser leurs actions par l’émulation. Un 
accompagnement local salarié des volontaires en réciprocité a également été favorisé pour assurer un 
accompagnement régulier des volontaires. Ces choix qualitatifs ont réduit le volume des opportunités de 
volontariat en réciprocité préalablement offertes par les équipes bénévoles.  

 
Par ailleurs, trois volontaires en réciprocité issus d’associations de jeunes malgaches et ivoiriennes n’ont pu se 
rendre sur le territoire français du fait de la fermeture des frontières successive à la crise sanitaire du coronavirus. 
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Des volontaires (présents au Bénin, en Bolivie, au Kenya et à Madagascar) ont été rapatriés pour finir leur 
mission à distance ou dans des centres EEDF en France. Les volontaires en confinement ont poursuivi leurs 
micro-projets à distance quand les conditions sanitaires le permettaient ou les ont fait évoluer. Durant la crise 
sanitaire, l’accompagnement des volontaires a été renforcé (information sur l’évolution de la situation, rappel 
des règles sanitaires, organisation des rapatriements, suivi et réorientations des missions et micro-projets, 
entretien des relations avec les partenaires, organisation des activités à distance).  

 
Les deux associations SGDF et EEDF ont reporté l’envoi d’un volontaire de solidarité internationale à une 
période ultérieure au projet afin de garantir la pérennité pluriannuelle de ce recrutement dont l’indemnisation 
n’est pas cofinancée et pour lequel une recherche de cofinancement est nécessaire. 
 

Résultat 2 : “Formalisation de partenariats éducatifs” : 3/5 activités totalement réalisées - 2/5 activités 
partiellement réalisées 

Réalisées :  
- Organisation de 10 missions partenaires à l’étranger 
- Organisation de 5 missions de partenaires en France 
- Évaluation conjointe de 5 conventions de partenariats 

Partiellement réalisée : 
- Participation conjointe à 10 événements organisés par les partenaires autour de l’EADSI - réalisée à 

90% (9 participations aux événements sur 10 initialement prévus) 
- Signature de 16 conventions de partenariat - réalisée à 63% (10 conventions signées sur 16 initialement 

prévues) 
 
Au cours du projet, les SGDF et les EEDF ont développé leurs réseaux de partenaires internationaux en signant 
10 conventions de partenariat cadrant des opportunités de collaboration sur des thématiques ODD pour les jeunes 
et les membres des organisations (3 conventions signées pour les SGDF et 7 pour les EEDF). La construction et 
l’animation du réseau a pris appui sur 26 rencontres à l’étranger et sur 11 rencontres organisées en France. Ces 
échanges sont advenus dans le cadre d’évènements institutionnels (assemblée générale, comité régional scout…) 
et principalement dans le cadre des activités du projet et notamment des formations. L’implication des 
partenaires a permis l’évolution des formations et de la qualité des projets par l’intégration renforcée des 
spécificités culturelles, méthodologiques, environnementales et socio-économiques. Les SGDF et EEDF ont 
participé à neuf évènements d’EADSI de leurs partenaires au cours du projet sur des temps institutionnels 
(conférence africaine, sommet inter-Amérique, …) et avec une implication particulière en tranche 2 du projet 
pour les EEDF sur la thématique de l’inclusion des jeunes en situation de handicap (évènements au Maroc et au 
Bénin).  
Il est à noter que trois rencontres de partenaires et la participation à un évènement partenarial ont été annulées 
en raison de la situation sanitaire liée au coronavirus. 
 
Les deux activités n’ayant pas atteint l’objectif chiffré attendu dans le cadre du projet ont deux explications 
différentes. Le nombre de participation conjointe à des évènements organisés par les partenaires autour de 
l’EADSI correspondait précisément au nombre de participation réalisé et prévu. Toutefois la participation au 
dernier évènement partenarial a été annulé car elle devait avoir lieu pendant la pandémie mondiale de covid-19. 
Enfin le nombre de signatures de conventions n’a pas été atteint, notamment du côté des SGDF. Deux éléments 
de contexte permettent de mieux expliquer cela. D’une part les SGDF avait une équipe internationale déjà 
existante et active avant le démarrage du projet EPV (mais pas encore structurée en services) ainsi il existait 
déjà 34 conventions de partenariat signées11 entre les SGDF et des partenaires scouts et guides à l’international. 
D’autres part, et à la suite du diagnostic réalisé en 2017, il a été souligné que la signature de conventions de 
partenariat formalisées n’était pas à l’origine de partenariat fort et actif pour l’association. Ainsi, le projet EPV 
a permis de resserrer certains liens partenariaux n’ayant pas nécessairement abouti à la signature d’une 
convention à ce jour (Argentine, Burkina-Faso, Niger). 

 
Résultat 3 : “Transfert de compétences en termes d’EADSI” - 2/2 activités totalement réalisées 

Réalisées : 
- Organisation de deux séminaires de rencontres entre partenaires du réseau 
- Envoi de matériel pédagogique aux partenaires internationaux 

 
11 Source : Diagnostic réalisé par STO Consult dans le cadre d’un soutien du FRIO de Coordination Sud en 2017. 
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Les SGDF et les EEDF ont chacun organisé un séminaire en tranche 1 en invitant respectivement l’association 
partenaire.  
Les EEDF ont organisé un séminaire, auquel étaient présent 9 partenaires internationaux, consacré à la 
construction et aux échanges autour des actions nationales et transnationales contribuant à l’implication des 
jeunes dans la réalisation des ODD. Ces partages d’expériences ont perduré au cours du projet par la transmission 
du rapport du séminaire, ainsi que, parallèlement, du cahier pédagogique d’EADSI, l’Aventure internationale, à 
une trentaine de partenaires (institutions et organisations de jeunesse). Les rencontres, les formations et 
accompagnements de projets de jeunes ainsi que les évaluations des partenariats ont permis d’approfondir les 
connaissances des enjeux respectifs de développement durable et de construire des opportunités d’actions 
pertinentes y répondant. 
 
Les SGDF, quant à eux, ont organisé un labo nommé « Scouts du Monde ». Ce séminaire avait 3 objectifs : 
échanger sur l’impact des projets Scouts du monde actuels, intégrer les ODD dans le programme Scouts du 
monde, et promouvoir l’éducation à la paix et à la rencontre interculturelle. Il a permis la rencontre et l’échange 
de 149 participants et participantes dont 16 partenaires internationaux. Il a également été le point de départ de 
la réflexion sur la production de jeux de sensibilisation à l’EADSI. Ces activités n’ont pas totalement abouti et 
devront continuer à être développées. 
 
C’est à l’occasion de telles rencontres, mais aussi de missions auprès des partenaires, que le matériel 
pédagogique a majoritairement pu être donné aux partenaires internationaux. 

 
2. Moyens et partenariats 
 

Chacune des deux associations partenaires a pu bénéficier des moyens mis à disposition par leur structure 
respective. Les SGDF et les EEDF étant partenaires au sein d’autres réseau (Scoutisme Français), des liens 
historiques les lient. Tout au long du projet « Éducation pour la vie », chacune avait à souci de tenir l’autre 
informée de publication d’ouvrages et d’outils, de l’organisation d’événements et le cas échéant de les inviter 
aux dits-évènements. La limite du partenariat aura été que la plupart des actions ont été mises en œuvre en 
parallèle. La mise en œuvre commune aurait nécessité plus d’échanges et de planification collective. Cette 
difficulté s’explique du fait notamment des cultures et des structurations des associations.  
En plus du manque de mise en œuvre commune de certaines actions, des tensions ont émergé à propos du suivi 
financier du projet. Les associations ayant des structures et des procédures différentes, le suivi financier a été 
source de difficulté.  
 
Toutefois, et malgré les difficultés, les SGDF et les EEDF ont renforcé leur expertise sur un certain nombre de 
sujets : 

- Renforcement de l’expertise sur l’EADSI et de leur expérience dans l’éducation aux thématiques ODD 
; 

- Renforcement des capacités d’accompagnement de jeunes porteurs et porteuses de projets 
internationaux (volontariat d’initiation et volontariat longue durée) ; 

- Amélioration de la qualité des projets. 
 
Les SGDF, ayant déjà un réseau partenarial de longue date, ont profité du projet EPV pour réorganiser leur 
équipe internationale en différents services, tandis que les EEDF ont pu structurer leur équipe internationale. 
 
Enfin le projet EPV et le suivi de l’AFD ont été une occasion pour les deux structures de revoir et de formaliser 
des procédures internes administratives de gestion de projet, notamment d’achat et de paiement. 
 
 

3. Pilotage et gouvernance 
 

Tout au long du projet « Éducation pour la vie », les chargées de projets ont fait des remontées d’activités au 
sein de leur organisation respective. Pour faire un point global du projet et prendre des décisions stratégiques, il 
était prévu qu’un Comité de Pilotage (COPIL) se réunisse deux fois par an. Ce comité était composé de membres 
de la direction des deux organisations partenaires (délégués généraux, commissaires internationaux et directeurs 
administratif et financier) ainsi que des chargées de projet. Ce rythme de réunion a été tenu tout au long de la 
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première tranche. Pendant la seconde tranche, en revanche, l’organisation de ces réunions s’est avérée plus 
difficile pour des questions d’éloignement et d’accessibilité en présentiel, d’absence temporaire de certains 
membres, et finalement de confinement. Toutefois, bien que seulement deux réunions COPIL aient été 
programmées en seconde tranche (14 mois), les échanges entre les deux associations sont restés importants. Les 
deux structures partenaires se côtoyant régulièrement dans un certain nombre de lieux collectifs au sein du 
scoutisme et en dehors, les échanges ont été maintenus tout au long du projet. 
 

4. Prise en compte des thématiques transversales et des objectifs du développement durable (ODD) 
 Jeunesse : projet d’éducation non-formelle à destination des jeunes - notamment à travers l’ODD n°4 

« Éducation de qualité » 
 Genre : la coéducation est un élément clé des projets éducatifs des SGDF et des EEDF, cette dimension 

a été prise en compte dans les activités, notamment en travaillant autour de l’ODD 5 « égalité des 
genres » ; 

 Environnement, climat et biodiversité : en menant des activités autour de la dynamique de conversion 
écologique et le bilan carbone - ODD n°13 « Mesures relatives à la lutte contre les changements 
climatiques » 

 
Jeunesse 
Les SGDF et les EEDF sont des organisations de jeunesse : les activités et les projets sont menés pour les jeunes 
et majoritairement par des jeunes et jeunes adultes. Les activités développées et menées dans le cadre du projet 
EPLV sont pensées et portées dans ce même sens, la finalité étant bien d’être au service de la jeunesse. Les 
activités du projet EPLV ont touché directement de nombreux adhérents des deux organisations, mais également 
d’autres publics de façon plus indirecte, tels que les adhérents et adhérentes des partenaires à l’international. 
 
De plus, actifs sur les questions de jeunesse et de solidarité internationale, les SGDF et les EEDF font partie de 
la commission « Jeunesse et Solidarité internationale » - ou commission JSI – au sein de Coordination Sud. Un 
plaidoyer a d’ailleurs été formalisé dans le cadre de cette commission à partir d’une approche des « jeunesses 
actrices » des projets de solidarité internationale. 
 
Genre 
Les questions liées au genre sont des thématiques importantes et portées par les SGDF et les EEDF. Sans avoir 
été un objectif spécifique, cette thématique a bien été transversale tout au long du projet EPLV.  Ainsi chacune 
des deux associations a été attentive à la question du genre et, notamment à la place des filles et des femmes. 
 
Quelques activités ont été spécifiquement orientées sur les questions de genre. Ainsi, les EEDF ont organisé une 
formation de formateurs et de formatrices avec les CEMEA sur la thématique du genre. Dans ce même cadre, 
un partenariat avec les éclaireurs de Côte d’Ivoire porte sur l’égalité des genres et un guide interne centré sur la 
thématique « Égalité des genres » (ODD 5) a été utilisé lors d’actions de formation. 
 
Les deux organisations ont fait le choix de l’utilisation de l’écriture inclusive par la féminisation des noms ainsi 
que la généralisation de l’obtention de données sexo-spécifiques pour les actions du projets (activités, gestion 
du projet) et mixité dans une majorité d’activités (de 40% à 60% de femmes). Cette dernière donnée a d’ailleurs 
montré la présence déjà importante des filles et des femmes au sein du scoutisme. 
Ce résultat ne doit pas faire oublier qu’il convient de rester attentif aux questions de genre et qu’il est possible 
d’aller plus loin. Des pistes de réflexion ont été identifiées : utilisation des doubles listes de prises de paroles 
pour favoriser les personnes s’exprimant moins souvent, ancrage dans les habitudes de l’écriture inclusive, 
travaille de déconstruction des stéréotypes construits socialement, appels spécifiques aux femmes pour les 
missions de direction de formation, … 
 
Enfin les SGDF commencent à préparer depuis cette année la célébration des 100 ans de l’association des Guides 
de France (qui n’existe plus en tant que tel depuis la fusion avec les Scouts et de France en 2004) qui aura lieu 
en 2023. La thématique de cette année de centenaire sera tournée vers l’empowerment des filles et des femmes 
et le leadership féminin. Les activités organisées et proposées dans le cadre de ce centenaire seront présentées à 
l’AFD dans le cadre du projet « Engagés pour les ODD ». 
 
Environnement, climat et biodiversité  
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Par nature, le scoutisme et le guidisme sont proches de la nature. Ce qui ne signifiait pas pour autant que 
l’environnement était nécessairement respecté. Toutefois les dernières années ont permis une vraie prise de 
conscience des enjeux de préservation de l’environnement et de se saisir de ce sujet. Les SGDF et les EEDF 
contribuent par leur pédagogie à faire connaitre les enjeux de préservation de l’environnement et de la 
biodiversité dès le plus jeune âge. Tous les projets SGDF et EEDF s’inscrivent dans des enjeux de 
développement durable. Une partie des projets internationaux de jeunes apportent des solutions à des 
problématiques environnementales (construction d’un potager en permaculture, atelier de création de produits 
d’hygiène durables…). Enfin, et surtout, une vraie dynamique de prise en compte des impacts environnementaux 
des activités est en cours (transports, alimentation…). Pour les SGDF cela se traduit par une résolution 
« conversion écologique » qui sera discutée et soumise au vote de l’assemblée générale du mois d’août 2020. 
 
Les ODD 
Les ODD ont été perçus comme une opportunité de valoriser des actions déjà menées et d’aller plus loin dans 
une démarche globale de « rendre le monde meilleur ». Au sein des SGDF, une équipe s’est montée en 2018 
afin de construire une stratégie de déploiement et de valorisation des ODD au sein de l’association. L’équipe a 
ensuite été réorganisée en fin d’année car le travail mené a permis de mieux faire connaitre la thématique et 
qu’une grande majorité des équipes s’en saisissent aujourd’hui, rendant cette approche par les ODD bien 
transversale. 
Les EEDF ont abordé le partenariat avec l’approche des ODD, tous les partenariats internationaux portent sur 
des thématiques ODD et cinq partenariats portent sur des thématiques environnementales et d’éco-citoyenneté). 
Au sein des deux associations, des activités de sensibilisation aux ODD ont été menées dans les territoires 
métropolitains et auprès des partenaires. Des outils pédagogiques dédiés aux thématiques ODD ont été intégrés 
au sein des pratiques pédagogiques des équipes internationales.   
 

5. Capitalisation et communication  
 

Le projet « Éducation pour la vie » a été une occasion pour les SGDF et les EEDF de structurer les équipes 
internationales (département international pour les SGDF avec 4 services rattachés, et équipe internationale pour 
les EEDF). Le suivi du projet actuel, qu’il soit budgétaire ou en termes d’activité, a aussi permis de mettre en 
place des procédures plus structurées. Tout cela a contribué à améliorer le suivi des activités et la capitalisation 
des expériences.  
 
Afin de permettre le stockage et le partage d’informations, ainsi que la transmission des savoirs, des espaces en 
ligne ont été créés. Ceux-ci permettent la centralisation et le partage des informations, données et ressources du 
projet. Les EEDF ont par ailleurs mis en œuvre une boîte à outils en ligne (voir note de bas de page n°8) pour 
un accès ouvert aux ressources pédagogiques du projet. 
 
Des actions de sensibilisation autour des ressources créées et du projet EPV ont été menées auprès des jeunes 
dans les territoires lors d’actions de formation, auprès des partenaires au Sud par le biais de plusieurs activités 
menées, mais également au Nord, auprès de partenaires extérieurs au projet. 
Toutes les activités menées ont été valorisées auprès du réseau interne dans un premier temps, mais également 
auprès de partenaires scouts, guides ou extérieurs dans un second temps. La valorisation du projet et de ses 
activités a été faite dans le cadre des revues pédagogiques et des rapports d’activités de l’association, mais 
également via les réseaux sociaux et dans le cadre des rencontres de réseaux de partenaires (organisations de 
jeunesse et de solidarité internationale en France et dans le monde).  
 
Enfin, début 2020, les SGDF ont réalisé un premier bilan du Département International en interne, afin de 
visualiser le progrès réalisé au cours des dernières années et analyser les possibilités d’améliorations du 
département dans le prochaines années (principalement sur le plan organisationnel). 
 

6. Modalités d’évaluation  
 

Une évaluation des activités est systématiquement proposée aux bénéficiaires ayant vécu l’activité. Celle-ci est 
un élément utile pour la prise de recul et le bilan des actions menées. Toutefois, dans la majorité des cas, ces 
évaluations à chaud sont réalisées en fin d’activité (fin de formation, fin de réunion en week-end, fin de 
séminaire…) et en interne. 
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Afin d’évaluer la pertinence et la portée des actions du projet « Éducation pour la vie » de façon plus globale, 
un cabinet d’évaluation externe a été sélectionné à la suite de la publication d’un appel d’offre pour la réalisation 
de l’évaluation finale. Cette dernière a donc été réalisée par le cabinet Learning Avenue12, sur la base notamment 
de comptes-rendus et de rapports d’activités, par des entretiens avec différentes personnes impliquées dans les 
activités, et par l’envoi d’un questionnaire à un échantillon représentatif de bénéficiaires d’activités au sein des 
SGDF et des EEDF. 
A la rédaction du présent rapport, les conclusions finales de l’évaluation ne sont pas encore connues. Elles seront 
transmises dans les plus bref délais. 
 

7. Réalisation des engagements particuliers  
 

Une note de positionnement a été transmise à l’AFD en cours de projet concernant la continuité partenariale. En 
effet le constat avait été fait que trop de projets de jeunes partant en volontariat d’initiation ne leur permettait 
pas de vivre des projets de qualité. Les SGDF et les EEDF ont ainsi travaillé sur cette notion de qualité de projets 
et de continuité partenariale. La publication du guide “Le Monde m’attend ! Vraiment ?” est l’une des actions 
menées dans la dynamique de lutte contre le volontourisme et l’amélioration de la qualité des projets. Un travail 
étroit doit continuer à être mené avec les référents pédagogiques, et l’EADSI doit être un élément clé de la 
proposition éducative dès le plus jeune âge. 
 
Du côté des EEDF, la continuité partenariale est illustrée par la construction d’un réseau de partenaires 
internationaux au Sud, avec la signature de nouveaux partenariats (Bénin, Côte d’Ivoire, Niger, Madagascar, 
Maroc, Mexique, Serbie) via des rencontres en France, à l’étranger et lors d’évènements d’EADSI. Un séminaire 
de partenaires a permis de faire émerger une réflexion collective et d’avancer sur la mise en place d’actions 
permettant de penser la relation partenariale à long terme. 

 
12 http://learningavenue.fr/fr/  
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TABLEAU DES REALISATIONS ET INDICATEURS PENDANT LA TRANCHE 1 et 2 
 
Objectifs spécifiques 
(1 à 3 maximum) 

Résultats attendus  
pour chaque objectif 
spécifique 
(2-3 résultats 
maximum par objectif 
spécifique) 

Principales activités (et indicateurs de 
suivi) prévues pendant les tranches 1 et 2  
(5 activités maximum par résultat)  

Principales activités (et indicateurs de 
suivi) réalisées pendant les tranches 1 et 2  
(5 activités maximum par résultat) 

Indicateurs de résultats chiffrés  
prévus pendant les tranches 1 et 2 

Indicateurs de résultats chiffrés réalisés 
pendant les tranches 1 et 2 

OBJECTIF 1 
Généraliser la pratique de 
l’EADSI, et la compréhension des 
ODD dans les pratiques éducatives 
des associations.  
 

 
 

Résultat 1 : 
OS 1.1 Publication et utilisation 
de nouveaux cahiers 
pédagogiques autour de 
l’Éducation au Développement 
et à la Solidarité Internationale. 
 

R1A1 : organisation d’un laboratoire et de réunions 
préparatoires à la publication de ressources pédagogiques 
 
R1A2 : publication de deux cahiers pédagogiques sur les 
enjeux du développement 
 
R1A3 : envoi de 2 000 cahiers pédagogiques 
 
R1A4 : organisation de 10 sessions d’appropriation pour les 
animateurs 

R1A1 : laboratoire de réunions préparatoires à la publication 
de ressources pédagogiques  
4 réunions et 28 participants et participantes au laboratoire 
 
R1A2 : Publication de trois cahiers pédagogiques l’Aventure 
Internationale  
Indicateurs : Publication effective des cahiers pédagogiques 
 
R1A3 : Envoi des cahiers pédagogiques ou mise à disposition 
en téléchargement 
 
R1A4 : organisation de sessions d’appropriation pour les 
animateurs et animatrices 

R1A1 : 4 réunions effectuées 
- Au moins 15 participants à l’élaboration des ressources 

pédagogiques 
 
R1A2 : 2 cahiers pédagogiques publiés 
 
R1A3 : 2 000 cahiers pédagogiques distribués 
 
R1A4 : 10 sessions d’appropriation pour les animateurs 

organisés 
- 500 participants aux sessions d’appropriation des 

nouvelles publications  
- Au moins 40% des participants sont des femmes 

R1A1 : 3 réunions réalisées  
65 participants et participantes à l’élaboration des ressources 
pédagogiques 
 
R1A2 : 3 cahiers pédagogiques édités – « L’Aventure 
Internationale » ; « Le monde m’attend ! Vraiment ? » et 
« HALP en camp » 
 
R1A3 : 5 643 exemplaires ont été distribués ou envoyés 

- 5 876 téléchargements du cahier « HALP en camp » 
 
R1A4 : 20 sessions d’appropriation des nouvelles publications 

- 554 participants et participantes aux sessions 
d’appropriation  

- 47% des participants sont des femmes 
 
 

Résultat 2 :  
OS 1.2 Mise en place de projets 
de volontariat d’initiation  

R2A1 : formations au départ 
 
R2A2 : Modules de formation au retour 
 
R2A3 : Création et diffusion d’un kit de réplication régionale 
de ces 2 formations 
 
R2A4 : Définition d’un cadre d’accompagnement des projets 
de jeunesse et organisation de rencontres des accompagnateurs 
de projets 
 
R2A5 : écriture et diffusion de fiches missions 
« accompagnateurs de volontariats d’initiation » 

R2A1 : Formations de projets de volontariat d’initiation  
- 57 sessions de formation au départ, au total 2 000 

jeunes formés, et 500 formateurs et formatrices 
encadrants 

- 41 participants et participantes à la formation au départ 
 
R2A2 : Création d’un module de formation au retour 

- Organisation de session de formation retour 
  
R2A3 : Création et diffusion d’un kit de réplication régionale 
des formations 
 
R2A4 : Définition d’un cadre d’accompagnement des projets 
de jeunesse et organisation de rencontres des accompagnateurs 
et accompagnatrices de projets 
 
R2A5 : écriture et diffusion de fiches missions « 
accompagnateurs de volontariats d’initiation » 

- 1 réunion physique et 1 réunions à distance 

R2A1 : 57 sessions de formation au départ 
- Au moins 2 000 jeunes formés aux projets relevant de 

l’EADSI 
- 500 jeunes aux sessions de découvertes des ODD 
- 500 formateurs impliqués dans les sessions de formations 
- Au moins 40% de femmes 
 
R2A2 : 3 modules de formation organisés 

- 200 participants 
- Au moins 40% de femmes 

 
R2A3 : Diffusion de 100 kits pendant les formations en région 
 
R2A4 : Définition d’un cadre d’accompagnement des projets 
de jeunesse et organisation de rencontres des accompagnateurs 
de projets 
 
R2A5 : Au moins 2 fiches missions rédigées et diffusées dans 
les régions 
Au moins 1 fiche mission et 1 cahier des charges diffusés dans 
le réseau 

R2A1 : 101 sessions de formation au départ  
- 4 683 jeunes formés aux projets relevant de l’EADSI 
- 3 252 participants et participantes aux sessions de 

découvertes des ODD  
- 839 formateurs et formatrices impliqués dans les 

sessions de formations dont 7 partenaires internationaux 
 
R2A2 : Création de deux modules de formation au retour 
(parcours initié) 

- 23 participants et participantes 
- 35% de femmes 

 
R2A3 : Création et diffusion d’un kit dématérialisé 
 
R2A4 : Chantier de travail pendant deux ans pour définir un 
cadre d’accompagnement des projets de jeunesse 
 
R2A5 : 2 fiches missions rédigées et diffusées dans les régions 

 
 

Résultat 3 :  
OS 1.3 Une stratégie et des 
contenus de plaidoyer pour 
renforcer l’EADSI dans les 
pratiques associatives. 
 

R3A1 : Participation aux réunions des partenaires associatifs 
 
R3A2 : Création d’un référentiel permanent d’évaluation des 
projets de volontariat 
 
R3A3 : Publication d’une étude d’impact basée sur le 
référentiel 
 
R3A4 : Organisation d’un événement de valorisation du 
volontariat et des organisations de jeunesse dans les ODD 
 
R3A5 : Élaboration de 2 outils de sensibilisation à l'EADSI 

R3A1 : Participation aux réunions des partenaires associatifs 
(FV/SL/CCFD) 
Participation à 24 réunions organisées par nos partenaires 
associatifs et implication dans la Commission “jeunesse et 
solidarité internationale” de Coordination Sud 
 
R3A2 : Création d’un référentiel permanent d’évaluation des 
projets de volontariat 
8 réunions de rencontres, publication d’un référentiel 
 
R3A3 : Publication d’une étude d’impact basée sur le 
référentiel 
 
R3A4 : Organisation d’un séminaire pour élaborer un kit 
d’activités de lutte contre le changement climatique 
 
R3A5 : Groupe de travail sur l’élaboration d’un jeu de 
sensibilisation à l’EDSI 

R3A1 : Participer à 11 réunions organisées par les partenaires 
dont 2 organisées par Coordination Sud 
 
R3A2 : Publication d'un référentiel 
 
R3A3 : 1 article sur le site internet 

- Présentation de l'étude lors d'une rencontre du réseau 
 
R3A4 : 1 évènement organisé 

- Au moins 40% de femmes 
 
R3A5 : 2 jeux édités 

R3A1 : - Participation à 24 réunions des partenaires 
associatifs, dont 5 organisées par Coordination Sud 
 
R3A2 : Référentiel publié en 2017 et en cours d’utilisation 
 
R3A3 : Étude de l’impact réalisé par une stagiaire en 2019.  

- Présentation des résultats faite lors d’une réunion des 
collaborateurs et collaboratrices. 

- Mise en ligne du rapport de l’étude 
 
R3A4 : Participation à un rassemblement de 20 000 jeunes en 
France en juillet 2019 et animation d’un stand sur les ODD 
Organisation d’un séminaire en Côte d’Ivoire en août 2019 et 
création d’un kit de sensibilisation au changement climatique 
 
R3A5 : Un jeu en cours de création pour les 8-11 ans 

OBJECTIF 2 
Soutenir nos réseaux 
d’accompagnement de projets. 

Résultat 1 : 
OS 2.1 Un réseau 
d’accompagnateurs locaux pour 
les projets d’EADSI 
 

R1A1 : Organisation de rencontres pour le réseau de soutien 
aux projets d’EADSI 
 
R1A2 : Organisation de sessions d’appropriation des outils 
pédagogiques publiés (cf. 1.1 activité 4) 
 
R1A3 : Ecriture et diffusion d’une fiche de poste des 
accompagnateurs de projets d’EADSI (cf. 1.2 activité 5) 
 
R1A4 : Organisation de 15 sessions de découverte des enjeux 
de l’EADSI dans 12 régions 

R1A1 : Organisation de rencontres pour le réseau de soutien 
aux projets d’EADSI 

- 18 réunions de rencontre réseau organisées,  
  
R1A2 : R1A2 : Organisation de sessions d’appropriation des 
outils pédagogiques publiés 

- 12 sessions 300 participants et pour 10 sessions dont 
46% de femmes 

 
R1A3 : R1A3 : Ecriture et diffusion d’une fiche de poste des 
accompagnateurs et accompagnatrices de projets d’EADSI 

- 1 réunion physique de suivi, et préparation à distance 
 

R1A1 : Au moins 10 réunions organisés 
- Au moins 40% des participants sont des femmes 

 
R1A2 : 500 accompagnateurs de projets formés 
30 formations organisées sur les territoires 
 
R1A3 : Publication et diffusion d'une fiche de poste des 
accompagnateurs de projets d'EADSI dans le réseau 
 
R1A4 : 15 sessions de découvertes organisées 
Au moins 40% des participants sont des femmes 

R1A1 : 49 réunions de collaborateurs et collaboratrices 
organisées 

- En moyenne, 50% des participants sont des femmes 
 
R1A2 : 554 accompagnateurs et accompagnatrices de projets 
formés 

- 20 sessions d’appropriation des nouvelles publications  
 
R1A3 : Publication et diffusion d’une fiche de poste des 
accompagnateurs de projets d’EADSI dans le réseau 
 
R1A4 : 100 sessions de découvertes des ODD dont 15 sessions 
de découverte des enjeux de l’EADSI 

- Sur 21 sessions, 33 % sont des femmes 
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Objectifs spécifiques 
(1 à 3 maximum) 

Résultats attendus  
pour chaque objectif 
spécifique 
(2-3 résultats 
maximum par objectif 
spécifique) 

Principales activités (et indicateurs de 
suivi) prévues pendant les tranches 1 et 2  
(5 activités maximum par résultat)  

Principales activités (et indicateurs de 
suivi) réalisées pendant les tranches 1 et 2  
(5 activités maximum par résultat) 

Indicateurs de résultats chiffrés  
prévus pendant les tranches 1 et 2 

Indicateurs de résultats chiffrés réalisés 
pendant les tranches 1 et 2 

R1A4 : R1A4 : organisation de 15 sessions de découvertes des 
enjeux de l’EADSI dans 12 régions 

 Résultat 2 : 
OS 2.2 Des modules de 
formations réplicables pour la 
préparation de projets d’EADSI 
 

R2A1 : Organisation de deux sessions de formation de 15 
formateurs aux projets d’EADSI 
 
R2A2 : Diffusion de kits de formation en territoires (cf. 1.2 
activité 3) 
 
R2A3 : Formation de volontaires long-terme sur 
l’accompagnement de projets d’EADSI (cf. 3.1 activité 3) 

R2A1 : Organisation d’une session de formation de 15 
formateurs aux projets d’EADSI 

- Préparation à distance 
 
R2A2 : Diffusion de kits de formation en territoires  
13 régions françaises concernées par la diffusion du kit de 
formation (12+ Guyane) 
 
R2A3 : Formation de volontaires long-terme sur 
l’accompagnement de projets d’EADSI 

- 2 réunions de préparation avant chaque session de 
formation VSC internationaux. 

R2A1 : Organisation de deux sessions de formation 
- 15 formateurs présents à la session de formation 
- Au moins 40% des participants sont des femmes 

 
R2A2 : Au moins 50% des territoires concernés par la 
diffusion du kit de formation 
 
R2A3 : Mise en place d'une session de formation de volontaire 
long-terme 

- Nombre de participants à la session de formation (au 
moins 6 participants présents) 

- Au moins 40% de femmes 

R2A1 : 4 sessions de formations organisées 
- 34 formateurs présents en cumul sur les 4 sessions 
- 52 % des participants étaient des femmes 
- Préparation en distanciel 

 
R2A2 : 100% des territoires concernés soit 12 des régions 
françaises métropolitaines concernées et une collectivité 
d’outre-mer 
 
R2A3 : 5 formations VSC ont été réalisées 

- Au total, 35 participants et 24 stagiaires 

OBJECTIF 3 
Développer de nouveaux accords 
de partenariats internationaux 
diversifiés et pertinents. 
 

Résultat 1 : 
OS 3.1 Déploiement d’un réseau 
de volontaires en appui aux 
projets d’EADSI 
 

R1A1 : Création d’un processus de recrutement et de suivi des 
volontaires avec la mise en place d’une grille d’entretien 
tuteurs/volontaires et un kit du tuteur des volontaires 
 
R1A2 : Construction d’un parcours de formation des 
volontaires sur l’EADSI avec 4 modules de formation. (Cf. 2.2 
activité 3) 
 
R1A3 : Création d’un guide de départ et d’accueil du 
volontaire 
 
R1A4 : Accueil de 16 volontaires et envoi de 30 volontaires 
avec les partenaires internationaux 
 
R1A5 : Organisation d’un séminaire d’accueil (et mise en 
réseau) des volontaires 

R1A1 : Création d’un processus de recrutement et de suivi des 
volontaires avec la mise en place d’une grille d’entretien 
tuteurs/volontaires et un kit du tuteur des volontaires 
Préparation et échanges à distance 
 
R1A2 : Construction d’un parcours de formation des 
volontaires sur l’EADSI avec 4 modules de formation 
3 formations VSC 
 
R1A3 : Création d’un guide de départ et d’accueil  
1 réunion de suivi et préparation à distance avec forte 
implication d’un stagiaire 
 
R1A4 : Accueil de 8 volontaires et envoi de 30 volontaires 
avec les partenaires internationaux  
Préparation à distance  
Nombre de volontaires envoyés auprès de partenaires = 41 ; 
Nombre de volontaires de réciprocité accueillis = 7 
 
R1A5 : Organisation d’un séminaire d’accueil des volontaires  
Préparation à distance 

R1A1 : Création et diffusion d'un cadre officiel précisant le 
processus de recrutement, de suivi et d'évaluation du 
volontaire 

- Publication du kit du tuteur des volontaires 
- Kit envoyé à tous les tuteurs 

 
R1A2 : Création et diffusion d'un kit de formation contenant 4 
modules de formation 
 
R1A3 : Publication et diffusion effective du guide de départ et 
d'accueil 
 
R1A4 : 30 volontariats long-terme en envoi 

- Accueil de 8 volontaires de réciprocité 
- Au moins 3 volontariats en lien avec des projets 

environnementaux  
 
R1A5 : 2 séminaires organisés 

- 20 volontaires présents sur l'ensemble 
- Au moins 40% de femmes 

 

R1A1 : Création et diffusion d’un cadre officiel précisant le 
processus de recrutement, de suivi et d’évaluation du 
volontaire 

- Création et publication d’un guide (kit) de tuteur, tutrice, 
accompagnateur et accompagnatrice locale 

- Kit transmis aux tuteurs et tutrices identifiés 
 
R1A2 : Création d’un kit de formation modulaire, mis en place 
lors des séminaires d’accueil et formation au départ des VSC 
 
R1A3 : Publication et diffusion effective du guide de départ et 
d’accueil "Devenir ambassadeur éclé dans le monde" 
 
R1A4 : Envoi de 41 volontaires long-terme 

- Accueil de 7 volontaires en réciprocité  
- 10 volontariats en lien avec des projets 

environnementaux (éco-citoyenneté, développement 
durable) 

 
R1A5 : organisation d’un séminaire d’accueil auprès de 4 
volontaires (3 et une volontaire canadienne) 

 Résultat 2 : 
OS 3.2 Formalisation de 
partenariats éducatifs  
 

R2A1 : Organisation de 10 missions partenaires à l’étranger 
 
R2A2 : Organisation de 5 missions de partenaires en France 
 
R2A3 : Participation conjointe à 10 événements organisés par 
les partenaires autour de l’EADSI 
 
R2A4 : Signature de 16 conventions de partenariat 
 
R2A5 : Evaluation conjointe de 5 conventions de partenariats 

R2A1 : Organisation de 10 missions partenaires à l’étranger  
14 missions partenaires organisées à l’étranger, 9 participants 
au total (nb SGDF) 
 
R2A2 : Organisation de 2 missions de partenaires en France  
2 missions partenaires organisées en France, plus de 100 
participants à chaque mission 
 
R2A3 : Participation conjointe à 5 évènements organisés par 
les partenaires autour de l’EADSI 
7 participations aux évènements EADSI organisés par les 
partenaires 
 
R2A4 : Signature de 10 conventions de partenariat 
24 réunions de rencontres (EEDF) 
 
R2A5 : Évaluation conjointe de 3 conventions de partenariats  

R2A1 : Participation à au moins 10 missions partenaires à 
l'étranger 
 
R2A2 : Au moins 5 missions partenaires organisées en France 

- Au moins 10 participants attendus 
 
R2A3 : Participation à 10 évènements EADSI organisés par les 
partenaires 
 
R2A4 : 16 conventions de partenariats effectivement signées 
 
R2A5 : Évaluation de 5 conventions de partenariat 

R2A1 : Participation 26 missions partenaires à l’étranger  
- Rencontre d’au moins 22 contacts auprès de potentiels 

partenaires 
 
R2A2 : 11 missions partenaires en France auprès de 9 

partenaires 
- 185 participants 

 
R2A3 : Participation à 9 évènements EADSI organisés par les 

partenaires 
 
R2A4 : 10 conventions de partenariats effectivement signées 

- 24 réunions avec des partenaires (potentiels 
partenaires/signature de conventions) 

 
R2A5 : Évaluation conjointe de 3 conventions de partenariat 

- 3 réunions internes et préparation à distance avec 
partenaires 

- Autres évaluations des partenariats lors des missions 
(Anouanze et conférence au Zimbabwe) 

 Résultat 3 : 
OS 3.3 Transfert de compétences 
en termes d’EADSI 

R3A1 : organisation de deux séminaires de rencontres entre 
partenaires du réseau 
 
R3A2 : envoi de matériel pédagogique aux partenaires 
internationaux 

R3A1 : Organisation de séminaires de rencontres entre 
partenaires du réseau   
Labo « Scouts du Monde » et Séminaire ODD 
 
R3A2 : Envoi de matériel pédagogique aux partenaires 
internationaux 

- 10 envois à des partenaires internationaux et du 
matériel a également été distribué lors de 7 missions 
chez les partenaires 

R3A1 : 1 formation organisée avec les partenaires 
- 15 partenaires présents lors des séminaires 

 
R3A2 : 15 partenaires ont reçu du matériel pédagogique 

R3A1 : 2 formations organisées avec les partenaires 
- Nombre de partenaires 25 

 
R3A2 : 41 partenaires ont reçu du matériel pédagogique  

- 37 OSN partenaires internationaux et à 4 partenaires 
institutionnels internationaux (comité mondial…) 
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D. Conclusions du projet 
 
De manière globale, le projet « Éducation pour la vie » est une réussite, comme en témoigne le nombre 
d’activités qui ont pu être menées. Sur l’intégralité des 33 activités programmées, plus de 80% d’entre elles ont 
été réalisées avec succès, ayant pour beaucoup un impact dépassant les objectifs fixés. C’est le cas par exemple 
du nombre de cahiers pédagogiques édités et diffusés (OS.1 R.1 A.2-3) ou du nombre de sessions d’appropriation 
des outils pédagogiques organisées (OS.2 R.1 A.2). 
Le succès de ces activités est dû en grande partie au fait qu’elles aient été construites en fonction d’un besoin 
réel des bénéficiaires, aussi bien des jeunes porteurs de projets que de leurs accompagnateurs et 
accompagnatrices. 
 
Bien que la grande majorité des activités ait été menée à terme, cinq d’entre elles n’ont pu être réalisées qu’en 
partie, ou bien n’ont pas atteint les objectifs initialement fixés. Deux raisons principales expliquent cela. D’une 
part, les besoins identifiés lors de l’écriture de la NIONG en 2016 ont pu évoluer, et à mesure que le projet 
avançait, certaines activités sont apparues comme non adaptées à la situation. D’autre part, certaines activités 
ont été limitées pour des raisons budgétaires. C’est le cas notamment de l’envoi de VSI, unique activité qui n’a 
pas pu du tout être menée, comme expliqué dans le chapitre C du présent rapport. Les blocages pour la mise en 
œuvre de cette activité ont été identifiés très tôt dans le projet, et transmis à l’AFD dès la fin de la première 
tranche, malgré sa pertinence dans la réponse aux besoins identifiés chez les partenaires internationaux.  
Enfin, une partie des activités prévues a dû être annulée à la suite de la pandémie mondiale de la covid-19. Cela 
a toutefois peu impacté l’atteinte des objectifs initiaux. 
 
Le premier impact du projet a été la structuration de l’équipe internationale du côté SGDF, qui s’est organisée 
au sein d’un département, de quatre services, et de l’équipe nationale internationale des EEDF. Le projet EPV 
a également permis d’être plus ambitieux dans la conception et la réalisation des outils développés et des 
publications. Ainsi, 3 cahiers pédagogiques ont été créés et diffusés, au lieu de 2 prévus. Le travail mené sur 
les différents thèmes a permis aux SGDF et EEDF de développer une expertise éducative sur l’international 
qui profite aux membres, mais qui est également valorisable auprès de partenaires extérieurs. 
 
Le projet a également permis de développer et d’approfondir les collaborations avec les partenaires 
internationaux autour de plusieurs activités clés : échanges de jeunes sur des projets en lien avec l’éco-
citoyenneté et le développement durable, formations de tuteurs et tutrices de services civiques, formations au 
départ (volontariat d’initiation), implication renforcée dans le recrutement des volontaires à l’envoi, participation 
à plusieurs évènements institutionnels, etc. Une part conséquente des projets internationaux portés par les jeunes 
ont été menés dans le cadre des partenariats internationaux créés et renforcés grâce au projet, et s’inscrivent donc 
dans la démarche globale des Objectifs de Développement Durable. 
Au cours de la tranche 2, les SGDF et les EEDF ont poursuivi l’intégration de la démarche d’EADSI dans les 
activités des équipes pédagogiques internes nationales et locales, notamment via la co-organisation de 
rassemblements de jeunes dédiés à l’éducation autour des thématiques ODD.  De plus, la création d’un cahier 
pédagogique autour de la thématique de l’EADSI (le format 4 pages de l’Aventure internationale des EEDF) est 
également un moyen de sensibiliser une nouvelle génération de jeunes membres de l’association à l’EADSI, et 
un outil permettant une meilleure compréhension et intégration de la thématique EADSI par l’ensemble des 
équipes des associations.  
 
Concernant la thématique du genre, un plaidoyer en faveur des jeunes en tant qu’actrices et acteurs de l’EADSI 
a notamment été construit dans le cadre de la Commission Jeunesses et Solidarité Internationale de Coordination 
Sud, et défendu au sein du groupe de travail Jeunesses du Cadre d’intervention transversal OSC de l’AFD. Ce 
plaidoyer a également contribué au projet “Place aux Jeunes” de Coordination Sud, qui a pour objectif de 
renforcer la place des jeunes dans les organisations de solidarité internationale. 
 
Enfin, la seconde tranche du projet EPV a permis d’approfondir la mise en œuvre des procédures de suivi et 
d’accompagnement des porteurs et porteuses de projets (volontariat d’initiation et volontariat longue durée) en 
les faisant bénéficier de l’implication de porteurs et porteuses de projet expérimentés (volontariat d’initiation). 
De plus, cette seconde phase a également été l’occasion de travailler autour de l’animation de modules de 
formation au départ avec d’anciens volontaires, et de permettre la participation d’anciens volontaires à la 
formation des tuteurs et tutrices de VSC. 
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E. Perspectives après projet  
 
 Grâce au projet EPV et aux activités menées, plusieurs dynamiques ont été lancées au sein des deux 
associations, qui continuent à être portées par les équipes malgré la fin du projet en avril 2020. Pour les SGDF, 
comme pour les EEDF, il n’y a pas de stratégie de sortie officielle du projet car chacune des deux structures 
souhaite continuer à développer les activités mises en œuvre depuis 2017 dans le cadre d’une seconde phase de 
projet, menée séparément par les deux structures. Il fut en effet constaté durant ce premier projet que certains 
attentes et moyens pour parvenir à la réalisation des objectifs finaux pouvaient diverger. Cela ne sera toutefois 
pas un frein à l’échange de bonnes pratiques autour de sujets et enjeux communs entre les deux associations, 
hors du cadre du projet. 
 
L’objectif d’un second projet est de s’inscrire dans la continuité du projet EPV pour amplifier la prise en compte 
des ODD dans l’ensemble des offres éducatives et renforcer la compréhension et la sensibilisation à l’EADSI 
en France, afin de favoriser les dynamiques de continuité partenariale.  Des moyens et activités différentes seront 
mis en œuvre par les SGDF et les EDDF pour y parvenir. Pour les SGDF par exemple, il s’agira de dynamiser 
l’approche de l’international au sein des différentes tranches d’âge par le biais de relais locaux en charge de 
cette question.   
 
Le travail de structuration et de capitalisation effectué durant cette première phase permettra un lancement plus 
rapide de la seconde phrase, ainsi que l’identification d’objectifs plus ambitieux, toujours basés sur les besoins 
des bénéficiaires. L’expérience du projet EPV permettra également à chacune des associations d’être plus 
précise dans la prévision des activités et des budgets associés, ainsi que dans le suivi du projet. Des axes 
spécifiques aux publics identifiés seront proposés, ces derniers étant les jeunes (bénéficiaires directs des 
formations et des outils d’EADSI), les membres du réseau international accompagnant la conception et la mise 
en œuvre des projets d’EADSI, ainsi que les partenaires internationaux. 
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F. Annexes 
Annexe 1 – L’Aventure Internationale, cahier pédagogique EEDF (OS.1 R.1 A.2) 
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Annexe 2 – HALP en camp, cahier pédagogique SGDF (OS.1 R.1 A.2) 
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Annexe 3 – Kit de réplication régionale (OS.1 R.2 A.3)  
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Annexe 4 – Photos du séminaire « Les Scouts engagés contre le dérèglement climatique », Côte d’Ivoire, 
août 2019 (OS.1 R.3 A.4) 
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Annexe 5 – Référentiel des partenariats internationaux (OS.1 R.3 A.2) 
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Annexe 6 – Fiche mission des accompagnateurs de projets de volontariat d’initiation (OS.2 R.1 A.3) 
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Annexe 7 – Planning formation au départ volontariat long-terme 2019 (OS.2 R.2 A.3) 
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Annexe 8 – Fiche mission Tuteur-tutrice de VSC internationaux (OS.3 R.1 A.1) 
 

 
 
  



37 
Rapport d’exécution final 

Annexe 9 – Photos du labo « Scouts du Monde », les 2 et 3 février 2019 (OS.3 R.3 A.1)  
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II. COMPTE RENDU FINANCIER 
 
A. Introduction 
L’audit financier du projet « Éducation pour la vie » s’est tenu début juillet 2020, il a permis de s’assurer du 
suivi budgétaire correct sur l’ensemble de la période. Les auditeurs ont cependant relevé des maladresses de 
procédures et ont apporté des conseils pour rectifier la présentation finale. Ainsi le budget présenté ci-dessus a 
évolué à la suite des conseils suivants : 

- Prise en compte des comptes de classe 6 dans le suivi des dépenses et non pas seulement des lignes au 
débit du grand livre 

- Suppression d’une facture non-éligible 
- Affectation précise du bénévolat valorisé sur les critères SGDF (à savoir 16,30€/h) et non pas ceux 

préconisé par l’AFD 
 
Seul un Avis de Non-Objection (ANO) a été demandé et obtenu depuis le début du projet. Il s’agissait d’une 
variations budgétaires supérieurs à 20% concernant la rubrique 7. 
 
En fin de projet : 

 Nombre de rubriques au total : 6 (activités 2 ; 3 ; 5 ; 7 ; 8 et 9) 
 Nombres de rubriques avec écart de + ou - 20% en fin de projet : 3 (activités 3 ; 5 et 7) 

Ainsi 3 rubriques budgétaires ont été dépassés de + 20%. Par ailleurs 33 lignes budgétaire (sur 42) ont eu un 
écart de plus de 10%. 
 
Onglet Dépenses 
Sous total 2 - Ressources Humaines – variation total : -7% 

o Comme présenté dans le rapport intermédiaire et dans le rapport ici présent. Il été initialement prévu 
d’envoyer deux VSI en mission auprès de partenaires internationaux. Toutefois, cette activité nécessitait 
d’obtenir d’importants co-financements qui n’ont pas été trouvés. Ainsi, les deux lignes budgétaires 
associées n’ont pas été dépensées. 

o Bien que le nombre de volontaires partis en mission de service civique ait été supérieur au nombre 
estimé (41 volontaires envoyés contre 30 prévus), les dépenses n’ont pas été aussi élevé qu’estimées. 
D’une part le prix moyen des billets d’avion était moins élevé, et d’autre part les billets retour des 
volontaires actuellement en mission n’ont pas été acheté. Cette précision est significative car 
initialement les billets aller-retour étaient acheté dès le début des missions. Suite à de nombreux 
changement onéreux, il est d’usage de n’acheter que des allers simples actuellement. Ainsi les dépenses 
liées au retour n’ont pas pu être effectuées sur la période d’éligibilité du projet car les volontaires sont 
encore, pour une partie, en mission auprès des partenaires.  

o De même que pour les frais de transport, les frais de formation au départ des VSC a été sous-utilisé alors 
que le nombre de volontaires a été plus important. Grâce au travail fait par les équipes, des modules de 
formation ont pu être développés et adaptés aux « promotions » de volontaires. Alors qu’en début de 
projet, une partie du contenu était réalisé en externe, les associations ont réussi à monter en compétence 
sur le contenu de la formation au départ proposée, ce qui a permis de faire baisser les coûts. 

o Afin de mutualiser les déplacements et le nombre de réunions proposées au bénévole, il a été décidé que 
la formation au retour serait mutualisée sur un week-end de réunions de collaborateurs. Ainsi les frais 
d’hébergement et de déplacement ont été mutualisé sur la ligne budgétaire « réunions des 
collaborateurs ». Ainsi, bien qu’un module de formation au retour ait pu être proposé, les montants 
budgétés n’ont pas été dépensés. 

o Comme présenté lors du rapport intermédiaire, les frais de visa avaient initialement été largement sous-
estimés. La ligne budgétaire avait été révisée en tranche 2 et cette deuxième estimation était plus proche 
de la réalité (variation de 11% sur le budget révisé T2). 

o La ligne budgétaire des ETP a varié de 22% à la suite de l’augmentation du personnel affecté au projet 
qui n’avait pas été anticipé en début de tranche 2. Toutefois, dans son ensemble seule une variation de 
6% est constatée sur les montant prévus dans la convention. 

o De même qu’en fin de tranche 1, des formations ont été suivies par les ETP en 2019 et 2020. Toutefois, 
à la date de clôture du projet, celles-ci n’avaient pas été réglées et donc n’entrent pas dans les dates 
d’éligibilité du projet. 

 
Sous total 3 – Appui, suivi et contrôle – variation total : 150% 
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o Le constat avait été fait lors du rapport intermédiaire que le budget initial 3 000€ avait été surévalué. 
Bien que réajusté en tranche 2, les montants ont de nouveau étaient surestimés. En effet les réunions de 
pilotage n’ont occasionné aucun frais de déplacement, d’hébergement ou de restauration car elles 
avaient lieu sur des horaires de réunion classique, en présence de salariés franciliens. 

o À la suite de l’audit financier qui s’est tenu en juillet 2020, il a été souligné que la valorisation du 
bénévolat n’avait pas été correctement affectée dans les dépenses du projet depuis son commencement. 
Ainsi en plus des dépenses d’hébergement, de restauration et de déplacement, les heures de bénévolat 
ont été valorisées (comptabilisées via des feuilles d’émargement). Ainsi le montant de cette ligne se 
divise en deux : 54 861€ de dépenses effectives et 60 144€ de valorisation du bénévolat. C’est la raison 
principale pour laquelle les dépenses indiquées ont quasiment doublé (variation de 188%). 

Ainsi la variation de 150% sur la rubrique 3, s’explique principalement par la prise en compte des heures de 
bénévolat. Un ANO est demandé pour modification du budget de cette activité. 
 
Sous total 5 – Fournitures et consommables – variation total : -50% 

o Le dépassement budgétaire de l’achat des deux ordinateurs avait été explicité dans le rapport 
intermédiaire. Aucune dépense supplémentaire n’avait été budgété et n’a été réalisée en tranche 2. 

o La commande d’ordinateurs effectuée en début de tranche 2 à suffit à équiper tous les volontaires partant 
en mission d’un ordinateur portable. Il a été décidé de ne pas créer de stock au siège des associations et 
donc de ne pas dépenser le reste de la ligne budgétaire en prévision d’autres départ de VSC. 

Ainsi la variation de -50% sur la rubrique 5 s’explique principalement par le fait que les achats d’ordinateurs en 
début de tranche ont suffi à couvrir tous les besoins. Un ANO est demandé pour modification du budget de cette 
activité. 
 
Sous total 7 – Études et prestations intellectuelles – variation total : -43% 

o La sous-utilisation de la ligne budgétaire avait été expliquée dans le rapport intermédiaire et un ANO 
demandé, et obtenu. Aucune dépense supplémentaire n’avait été budgétée et n’a été réalisée en tranche 
2. 

Demande d’ANO demandée et obtenue en fin de tranche 1. 
 
Sous total 8 – Activités – variation total : 14% 

o Comme pour la ligne budgétaire « réunions des collaborateurs », le budget des modules de formation 
au départ avait été sous-estimé du fait de le non-prise en compte de la valorisation du bénévolat. L’ajout 
de ces données fait augmenter le budget de 58% 

o De même que la session de formation au retour des VSC, les modules de formation au retour des 
volontariats d’initiation ont commencé à être développés mais de manière mutualisée sur des temps de 
rencontre déjà existant (formation au départ ou réunion de réseau). Cela explique la sous-utilisation 
majeure de cette ligne. 

o La ligne budgétaire formation de formateurs avait été largement surestimée en début de projet 
et réajustée lors du début de la tranche 2. Toutefois, malgré la modification budgétaire, les 
dépenses ont tout de même été inférieures aux prévisions. 

o Les dépenses liées aux formations des formateurs de tuteurs VSC ont quant à elles été beaucoup plus 
importantes que prévus (+34%) car chacune des deux associations SGDF et EEDF a saisi l’opportunité 
de ces formations pour créer des rencontres internationales. Ainsi, l’achat de billets d’avion a été la 
principale source de dépense. Il était essentiel qu’un nombre de partenaires puisse participer à ces 
moments pour le succès des formations. 

o Le budget associé à la création et diffusion d’un kit de réplication n’a en revanche pas été dépensé car 
il s’agit d’un outil créé lors de rencontres de collaborateurs et diffusé en ligne (pas de frais d’édition et 
d’impression). Ceci avait été constaté lors du rapport intermédiaire et le budget prévisionnel adapté en 
conséquence. 

o La ligne budgétaire liée à la participation aux réunions de partenaires associatifs a été sous-utilisée (-
56%) pour deux raisons: d’une part, ces réunions ont principalement eu lieu en Île-de-France où vivent 
de nombreux membres et où travaillent les salariées. Ainsi, il n’y a que peu de frais de déplacement et 
d’hébergement. Le budget avait donc été légèrement modifié pour la tranche 2. Toutefois la pandémie 
de covid-19 a entrainé l’annulation de certaines rencontres.  

o Les frais liés à la publication d’une étude d’impact ont également été surestimés (-41%). Il était 
initialement prévu de faire une publication officielle de ce rapport. Cependant il s’est avéré peu pertinent 
d’utiliser des fonds pour une diffusion peu massive. Il a été préféré de diffuser le document en interne 
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sur les espaces collaboratif, tout en bénéficiant d’une présentation des résultats lors des réunions de 
collaborateurs. Cela a donc engendré très peu de dépenses. 

o De même que pour les formations de formateurs de tuteurs de VSC, l’organisation d’évènements de 
valorisation des ODD a été saisi comme l’occasion de créer de l’échange et de la rencontre entre 
partenaires internationaux. Ceci avait été identifié dès le début de la tranche 2 et le budget prévisionnel 
modifié en conséquence. 

o Les deux budgets dédiés à l’élaboration de document de plaidoyer tout d’abord, modifié en outils de 
sensibilisation à l’EADSI, n’ont pas été dépensés car les activités n’ont pas été menées à terme comme 
expliqué dans le chapitre C du présent rapport. 

o A l’inverse des lignes précédentes, les dépenses liées à l’organisation de sessions de découverte ont été 
grandement supérieures au budget car une centaine de sessions de découvertes des ODD ont été 
organisées. Toutefois les participants payant une participation les frais de participation viennent co-
financer cette activité 

o Les deux budgets prévus pour les créations de formations et d'accompagnements pour les volontariat 
longues durée et du kit du tuteur de volontariat international n’ont pas été dépensés (-100%) car les 
dépenses éventuelles (peu nombreuses) ont été réalisées lors de réunions de collaborateurs et la diffusion 
des outils réalisés n’a pas engendré de dépenses (diffusion via mise en ligne). 

o Les volontaires en mission de service civique ont très peu utilisé le budget pour l’aide aux projets du 
côté des SGDF car les partenaires locaux ont pu contribuer à financer cela en parti. Ainsi cette ligne a 
été sous-exploitée (-78%) 

o La surutilisation des lignes dédiées aux missions chez le partenaire et à la participation aux évènements 
d’EADSI organisés par les partenaires est principalement due à la prise en compte des heures de 
bénévolat qui n’étaient initialement pas inclues. Le bénévolat valorisé représente respectivement 9 454€ 
pour les missions et 11 410€ pour la participation aux événements (moins nombreux, mais participation 
plus longue en termes de temps). A cela s’ajoute le fait que le nombre de missions chez le partenaire a 
été largement supérieur aux objectifs initiaux (26 missions réalisées pour 10 prévues). 

o Comme présenté dans l’explication des activités, les objectifs initiaux de signatures et d’évaluation de 
convention n’ont été que partiellement atteints. L’activité ayant été légèrement inférieure aux objectifs 
le niveau de dépenses a été réalisé en conséquence.  

o Enfin la pandémie de la covid-19 en 2020 a annulé la tenue d’un évènement en février 2020 qui avait 
été prévu au budget mais n’a pu être réalisé. Ceci explique l’écart de –30% de dépenses constaté. 

 
Sous total 9 – Capitalisation, évaluation, audit – variation total : 6% 

o Le budget associé à l’audit financier a été modifié pour la tranche afin de correspondre au budget réel 
de la prestation. La sélection du cabinet ayant été faite en tranche 1, le budget était donc plus juste en 
tranche 2 où toutes les dépenses ont été réalisées. 

 
Onglet ressources 
Le niveau des ressources a été quelque peu différent du budget prévisionnel : 

o Agence du Service civique (-13%) dû au fait que moins de service civique en volontariat 
réciprocité ont pu être accueilli 

o Valorisation du bénévolat (-24%) dû au changement de mode de calcul préconisé lors de 
l’audit financer afin de correspondre aux procédures interne (à savoir 16,30€/h de bénévolat). 

o Fonds propres (+55%) pour équilibrer le budget 
o Fonds privés et fonds à solliciter (-69%), malgré des demandes de co-financement auprès 

d’autres bailleurs privés, peu ont abouti. 
o Coordination Sud via FRIO (-78%) car la date de réception d’une partie de la subvention est 

en dehors des dates d’éligibilité du projet EPV (de même pour certaines dépenses) 
 
B. Canevas financier 
 
Voir documents Excel joints à cet envoi 


